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Je crois que M. Snow explique, dans son rapport, pourquoi las travaux furent suspendus.
On s'arréta à trente milles des ét.ablissemeats.

Un jeune hWmne avait été cia r# ila surveiller leq apprwviionie-nnti à lt Pointe-du-
Chêne. La Compgnie de lt B.'ie d'Hud-on n'avait pas alors de mgaiaas à cet endroit.
Lorsque j'arrivai à la Pointe.du-Chêne, il n'y avait pas de m'ag:sins.

Le chemin partait de la limite des prairies et ét lit fort ba i nasqu'à Broken Iail Elver,
à l'exception des levées i' faire dains les s tvanes; la route était ouverte sur un parcours de
vingt-huit milles dans le bois; la dernière p irtie n'était qu'un simple abattis dans la forêt.

Je ne sais pas exactement le prix ds provisions alors qua M. S tow dirigaait les travaux,
mais on pourrait le constater. Je stis que l'on se plaign: it des prix des provisions, mn Lis je
ne saurais dire quels étaient ces prix; ié.ninoins les registres et comptes de M. Snow l'in-
diqueraient, ainsi que le total des dépenses. Ces faits ont eu, lieu avant que j'eusse pris la
directi, n des travaux.

Au commencement de septembre 1870 je parcourus le chemin sur lequel avait fait tra-
vailler la Comiap .gnie de la Baie d Hudson et je couseillai de continuer les travaux. ce qui fut
fait durant l'automne et l'hiver. Je cotnfirn ii, au nom du ministère des Travaux Public , :es
irstructions donnée4 à la coipagniie par l'autorité militaire, et je reuins à Ottawa où ces
instructions furent approuvées.

La Compagnie de la Baie d'Hudson eut le contrôle des travaux jusqu'à l'automne de
l'année suivante.

L'lion M. McKay et M. Lonsdale agissaient pour la compagnie ; ja leur envoyai des
instructions et, d'Ottawa, je dirige iis les opérations ; à l'automne, j2 leur indiqu i, d'une ma-
nière générale, comment les trav aux devaient être faits.

La compagnie agissait comme gérant et p yenr; ele devait p-tyer les comptes certifiés
par MM. McKay et Lonsdale. la compagnie envoya son compte à Ottawa; dans l'hiver de
1870-71 il fut vérifié et instructions furent enivoy-e, de' tenir les comptes d'après un mail ur
système; on refusa de payer les comptes, en entier, mu ais on paya un à-compte ; c'é.,ait d ns
l'hiver de 1870. On s'entendit alors définitivemenit sur la tu anière le tenir les comptes. J'ai
une lettre émanent de la Compagnie de la Baie d'llud.noa, lettre m arquée A, et qui expliquera
ce que voulait la compagnie. Ces arraagemcents se faisaient généralement par correspondance.

(A)

FoRT-GAinr, MAmrTonÂ, le 20 juin 1871.

CHER MorsiEu,-J'ai reçu vos deux lettres du 21 décembre et du 2 janvier, et je suis
seulementétonné que notre compte pour travaux sur la route du lac des -Bois n'eat pas été payé en
entier, mais qu'on ait payé un à-compte de $15.040. J'avais compris, par ce que vous m'aviez
dit, que ce règlement ne souffrirait pas de dificulté ; comme lai comlignie a fait tous ces tra-
vaux, je n'ai pas cru devoir donné les détail , mais seulement un a''sommaire." Toatefois,
au reçu de votre lettre, j'allai chercher les registres à l'Angle Nord-Ouest, et je fais faire, en
ce moment, copie des comptes.

Nous n'avions pas de blancs de certifieits, de bordereaux, etc., ou dp mode régulier pour
la tenue des comptes; nous reg1rdiouîs ces trav.tux comaie une affair3 temporaire de la
compagnie. Je ne saurais vous fournir ces documents, toutefois je ferai vérifier l'état dét allé
par M. James McKay, contrôleur du chemin, et j'espère que vous verrez à ce que les comptes
soient acceptés en Canada. Je fais dresser en ce moment le compte de décembre et je vous
l'adresserai bientôt. Vous trouverez que les dépenses ont été considérables pour certaines
parties de l'ouvrage.

Je crois que le rapport de M. ,McK ay a déjà été envoyé et vous y verrez où en soût les
travaux. (Voir le r apport, p. 20.)

Je vous adresse, ci-i"cluse, lIt lettre du colonel Wolsaley que vous m'avez demandSe.
Dâs que j'eus reçu cette lettre j'éais des avis au nom dlu colonel. invita it les homuica à
coumencer les travaux ; je parcourus mê.uae une p ýr ie de l'établisemaaeat, m1ais je ne pus
réussir auprès d'un seul métis anglais ni u'an seal savanais. Quélqucs métis fr.rp;ais


